
VIES DES FRÈRES

ermite, ami de Dieu, qu'il connaissait intiennt, aine

lui recommander de prier le Seigneur pour lui,a n

pouvait pas croire à l'utilité de cette mission. La nuit

suivante, le pieux et saint ermite, s'étant mis à prier très-

affectueusement, fut consolé par cette vision- ot

un grand feuve, et au-dessus de ce fleuve, un pont que

des religieux de divers Ordres passaient joyeusement nais

isolément. Quant aux frères prêcheureà ils ne passaient

pas sur le pont ; ils traversaient le fleuve à la nage, et

chacun d'eux tirait un char rempl rqd'hoimes. Les forces

venaient-elles à leur manquer parce qu'ils étaient épuiusies

de fatigue? la bienheureuse larie accourait pour les 1 ier

et les soutenir de sa main maternelle, et grâce à son ve-

cours, ils pouvaient tous aborder au rivage. Il les voyait

ensuite goûter des joies ineffables dans iex eedé

lices avec ceux qu ils avaient emmenes. ileuaee

vision au frère. Celui-ci s'en trou va mer lu t

fortifié, et accomplit avec zèle la mission qu'on Ilui aait

confiée : il avait compris clairement qu'en at n

curer le salut des autres, les des religietu s'ate.

des labeurs plus rudes que ceux des ru'

cupent que de leur propre salt, is qu'en retour ilse-t

cevraient une plus e etcoujurseU qialserent a

remplis d'une joie inefabie rge .

sistés par la bienheureuse atergr.

Frère jean, d'Angleterre, avit u ne ar e i

lui était fort pénible. Crai gat iqe de "son .n

danger, il se mit à prier NotreIal ctotsncxr

Au moment où il redoublait de ferveur et d'instance, l

Mère de miséricorde lui aparut en disant : " rère, ne

crains rien ; sr o prends courage, et attends ecore

un peu ; l'office qui te tourmente te méritera une belle

couronne 1'
Un frère, très-digne de foidas de io avinte

vertu, a raconte qu ' son entr e das l'Ordre il ava t

toutes choses contraires à ses gt . à se haitudermil

se mourait de faim et de nsere Il e pouva.lt dormir,

tant il avait peur d'n lit dur et des puncs. L prieur

prenant son état en pitié, le lit so aveoucs remen t eur

pour voir s'il y trouverait quelque adolcissem np -
tenué bientôt de corps et d'âme, par les famues é,

bles des voyages, auxquelles il n'était pas


